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Pour une mobilisation en faveur de la prise en compte des 
actions de la société civile à la mise en œuvre de la Grande 

Muraille Verte 
 

 
« Sur le terrain, rien de durable n’est possible sans la participation d’une société 
civile organisée qui se situe à tous les niveaux de la décision et de la mise en 
œuvre ». 
 
Dans les 11 pays de la Grande Muraille Verte, nous – organisations de la société civile – 
intervenons à la maille la plus fine à l’échelle des territoires et des populations dont nous 
avons la confiance. Nous expérimentons, développons, adaptons de manière participative. 
Nous sommes pionniers comme le démontre l’apport de nos organisations aux dynamiques 
de l’agroécologie. Le rapport coûts-bénéfices de nos actions est souvent plus positif 
comparativement aux projets menés par les grandes institutions. Le ressenti de nos actions 
sur la vie des populations est immédiat. Nous conduisons avec les paysans et les paysannes 
une multitude de petites actions localement et nous disposons d’une d’expertise dans les 
territoires qui peuvent facilement être agrégées dans des projets à large échelle.  
 
Beaucoup de nos organisations reconnaissent dans la GMV un cadre pertinent pour relever 
les défis du Sahel et chaque jour, nous sommes davantage reconnus par les décideurs de la 
GMV, à travers leurs discours, pour notre contribution réelle à l’initiative. Pourtant nos 
actions, les pratiques que nous développons, les résultats que nous atteignons souffrent 
toujours d’une trop faible considération. Par exemple, le dernier rapport sur l’état de mise 
en œuvre de la Grande Muraille Verte, publié en 2020 ne prend pas en compte l’étendue et 
la multiplicité de nos actions. Et ce n’est pas normal ! 
 
 

Les bonnes raisons de se mobiliser pour une considération de nos actions au 
bénéfice des objectifs de la Grande Muraille Verte 
 
Cette faible considération, qui nuit à la GMV, nous freine dans la pleine réalisation de nos 
potentialités : 

o Être visibles au sein de la GMV nous permettrait d’être davantage repérés pour nos 
compétences et associés à des coalitions pour proposer et conduire des projets 
transformateurs.  

o Être visibles au sein de la GMV contribuerait au passage à l’échelle de nos pratiques, 
construites et éprouvées sur le terrain. 

o Être visibles au sein de la GMV favoriserait les échanges d’expériences entre pairs, au 
sein de communautés de pratiques à l’échelle des pays de la GMV et de la région du 
Sahel. 



 

 

S’il est nécessaire que les institutions en charge de la Grande Muraille Verte s’engagent 
davantage pour mettre en place des systèmes de suivi des progrès réalisés contribuant à 
l’initiative, il est tout autant nécessaire et urgent que nous – organisations de la société 
civile – nous mobilisions pour valoriser notre travail !  
 
 

Une diversité de formes de mobilisation possibles pour rendre compte de nos 
actions au bénéfice de la Grande Muraille Verte 
 
 
Aujourd’hui, la GMV manque de visibilité, de lisibilité des résultats concrets qui sont 
attendus. Elle reste méconnue pour beaucoup d’entre nous. Pourtant plusieurs plans 
d’actions permettent de la définir aux échelles nationales et internationales.  

Nous devons nous emparer et nous approprier les objectifs de la GMV, afin d’être en 
mesure de comprendre comment nos actions contribuent au succès de la GMV, et 
pour dorénavant aligner explicitement nos projets sur les objectifs de l’initiative. 
C’est la condition nécessaire pour pouvoir interagir de manière éclairée avec les 
décideurs et les bailleurs de fonds de la GMV. 

=> Pour cela nous proposons d’adhérer aux plateformes et réseaux qui se positionnent sur la 
GMV et peuvent jouer ce rôle d’information et de facilitation. Dans les pays où il n’y a pas de 
réseaux existants, rassemblons-nous pour structurer des coalitions autour d’une vision 
commune de la GMV. 

o Le ReSaD est un réseau présent et actif depuis plus de 10 ans dans 3 des 
pays de la GMV. Il est représenté au Burkina Faso par le SPONG, au Mali par 
le REFEDE et au Niger par le CNCOD. 

 
 
Aujourd’hui, nos projets et actions qui contribuent à la GMV, passent sous les radars des 
efforts pour suivre et évaluer la mise en œuvre de l’initiative. Malgré plusieurs années 
d’interpellation, cette situation n’évolue que très lentement.  

Nous ne devons plus attendre que des missions de suivi et d’évaluation viennent 
nous interroger. Nous devons nous organiser nous-mêmes pour valoriser 
périodiquement, auprès des décideurs de la GMV, le travail que nous conduisons.  

=> Pour cela nous encourageons la capitalisation des projets, le partage des données de suivi 
et des enseignements, afin d’alimenter les systèmes de suivi mis en place.  

o La plateforme des partenaires de la GMV, mise en ligne par l’ONG SOS 
Sahel, est un outil permettant à chaque organisation de renseigner les 
progrès permis par ses actions.  

 
 
 
UNE INITIATIVE POUR CONCRETISER CE RALLIEMENT DES ACTEURS EST EN COURS DANS LE 
CADRE DE L’ACCELERATEUR GMV, NOUS DEVONS Y CONTRIBUER ! 
 


